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MAMMOTH CAVE res qui se réfugient dans les 
vernes.

Lea rata sont groa, gris sur le 
dos et blancs sous le ventre et les 
pattes. Lu tête et les yeux res­
semblent à ceux des lapins.

Les criquets ont un pouce de 
longueur. Ils sont jaunes et bar­
rés de noir. Leurs yeux sont 
grands do même que leurs anten­
nes. Ils marchent lentement, ne 
sautent et ne crient jamais.

Les lézarda atteignent jusqu'à 
5 pouces de longueur. Ils sont 
jaunes, à demi transparents et pi­
cotés de noir.

Les grenouilles passent de la 
Rivière Verte à celle de l’Echo où 
elles s'amusent à répondre 
échos de leurs propres cris, eo qui 
fait un ramage assez original.

Les écrevisses blanches sont 
aveugles et ne se trouvent 
dans la Rivière de l'Echo.

Lis poissons sont de différentes 
sortes, barbue, doré, etc.

La barbue propre à la Rivière 
de 1 Echo a 8 pouces de long. El­
le est aveugle et ne se reproduit 
pas par les œufs mais en poisson 
nant. Les barbues aveugles vi 
Vi-nt de leur propre race, c'est-à- 
dire, qu’elles s'entremangent.

Eu refoulant son eau dans la 
Mammoth Cave, aux temos de la 
hausse, par des issues invisioles, 
la Rivière Verte y introduit ses 
animaux aquatiques, et c’est sur­
tout dans la Rivière de l’Echo, 
que se fait l'émigration des pois­
sons, des écrevisses et des gre­
nouilles.

Après avoir parcouru les en­
droits intéressants de la Mammoth 
Cave i on y murcho sans porter 
beaucoup d’attention à quantité 
de choses pourtant assez remar­
quables, comme la Tête d'Eléphant 
formée d’un stalagmite qui saillit 
au côté d’une avenue ; le Carillon 
espèce de iocher qui produit un 
son musical en le frappant ; l'Ar- 
r.a<U Gothique, appelée aussi Abuu l 
Echo, à cause de l'écho que l'on 
entend en lui donnant un coup d 
pier re, etc ; puis nombre de peti 
tes choses que la fatigua nous em­
pêche d’apprécier. L’on s’en rt 
tourne en disant comme les Bel­
ges : "Et plus c’est pareil, et plus 
c'est la même chose !"....

Les quelques heures passées à 
la lueurs des lanternes ont un tel 
efïet sur la vue qu'au sortir de la 
cave tout paraît jaune, firma 
ment, terre et végétation. Ce 
n’est qu’aprôs une minute ou deux 
que chaque chose repi end sa cou­
leur. L’on s’avance vers l’hôtel 
satisfait d’avoir vu tant de mer­
veilles souterraines, mais bien 
content d'en être debarrassé et 
jurant les grands dieux do n’y ja­
mais retourner ! Quand ou son­
ge ensuite aux mille dangers cou­
rus à 375 pieds sous terre, l’on 
s'étonne de se retrouver encore 
parmi le monde, et l’on ne craint 
pas de faire chorus avec le doc­
teur pour répéter A II right till the 
present moment !

Comme plusieurs comparti­
ments de la Mammoth Cave va­
rient selon la hausse ou la baisse 
des eaux, il arrive naturellement 
que tous les visiteurs no voient 
pas la même chose, et que la des­
cription do l’un n’est pas toujours 
semblable à celle de l'autre. Cel- 
'e-ci est le récit aussi fidèle que 
possible d’une visite faite au mois 
d'octobre alors que les avenues 
étaient à peu prés toutes accessi 
blés et que l'on pouvait passer 
d’une grotte à l’autre sans trop 
d’encombre. La visite des grot­
tes nouvellement découvertes dans 
la Colombie Anglaise sera peut 
être plus facile. Elles sont aussi 
intéressantes, dit on, que celles du 
Kentucky et passent pour avoir 
été habitées, ce qui leur donne une 
certaine importance au point de 
vue historique.

De retour à l’hôtel, le chica- 
goün dit au docteur : Eh ! bien, 
(/or, avez-vous assez vu d’hor­
reurs dans les caves pour vous 
faire songer à vos fins dernières ? 
—Certainement, répond le doc­
teur, et je vous avoue aussi que 
les paroles do votre bonne vieille 
m’ont pénétré le cœur jusqu'à la 
moelle /—Ah ! corue, voilà une 
expression technique qui dit beau­
coup !___Vous vous rappelerez
donc longtemps de la grande véri­
té si franchement énoncée par la 
vieille ?—Of course. "Tas de la re- 
ligionne, c'est honne )>our la viveur, 
mais c'est la diaM pour lu mourieur I" 
—Vous avez bonne mémoire et 
vous êtes donc décidé à embras­
ser la religion ?—Comme de rai­
son, pareeque, si je continuais à 
vivre ainsi, je mériterais à ma 
mort d’être précipité dans Chi­
cago ! ! !

L’ART DE PLAIREca-
Varché de Jolietti.

(Suite, et fin)

Salle ue la Cascade —Elle a 
200 pieds de diamètre et n’a d’in­
térêt qu’une petite cascade qui 
tombe du haut, c’est-à-dire, d’une 
vingtaine de pied».

Source de IIeue.—Sa particu­
larité consiste en ce que son eau 
est pure à la surface et sulfureuse 
uu fond, ce qui semble indiquer 
qu'elle est alimentée par deux 
courants différents, ou qu’elle 
s’évapore aisément.

Cn am hue aux Mouches.—Son 
plafond est épinglé de cristaux de 
gypse noir que lu distance fait 
ressembler à autant de mouchei.

CnAMHUE de l’Horlooe —C est 
une grotte dans laquelle le tic-tac 
d’une horloge est continuellement 
entendu. Il est très régulier et 
attribué à une gouttière invisible.

Cave Blanche —Ce souterrain 
blanc et loug de 1500 pieds. Il a 
une entrée particulière à un demi 
mille de l’hôtel. Quoique consi­
déré comme faisant partie de la 
Mammoth Cave, il n’a aucune 
communication avec elle. La 
beauté de ses stalactites et de ses 
stalagmites en fait une grande at­
traction

Voilà à peu près ce que l’on re­
tient de nos visites souterraines au 
Kentucky. Il y a toute apparen­
ce que la Mammoth Cave a été 
d’abord explorée par des chrétiens 
d’une certaine instruction puis­
qu’on y trouve des noms mytho 
logiques, historiques, chrétiens et 
même catholiques. On y men­
tionne Vulcain, le Styx, etc ; 
Martha, Napoléon, etc ; les ave­
nues du Paradis, du Purgatoire, 
etc ; même la Région Infernal?, 
ainsi nommée à cause des difficul 
tés qu’on y rencontre, car son ter­
rain est si inégal et glissant qu’il 
est presqu’impossible d’y marcher 
sans tomber.

Quant aux animaux qui habi­
tent la cave, on en distingue 8 
sortes : les oiseaux, les chauves- 
souris, les rats, les criquets, tes lé­
zards, les grenouilles, les écrevis­
ses et les poissons.

Les oiseaux et les chauves sou­
ris n’ont rien de particulier vû 
qua ce sont des volatiles ordinal-
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Pourquoi Madame Henriette Moret est-elle 
l’artiste préférée de tout Montréal.
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<le Ste-Croixaux

Monsieur A'fred Legendre, de .Sainte-Crcix, parle 
éloge du VIN MORIN "Créso phates’’. Lisez ce qu'il dit : "Je 
souffrais horriblement, depuis h<>it jours, d'une forte attaque de 
Grippe que je ne pouvais contrôler. Déjà plusieurs personnes 
m'avaient conseillé l’usage du VIN MORIN "Créso pirates’’.— 
Mon mal s aggravant rapidement, je dus suivre leur sa go avis, 
sans plus attendre. Je dois avouer ingénument que je n’eus 
qu’un seul regret, celui de n’avoir pas pris plus vite cette pré­
cieuse médecine. Kn effet, cet excellent remède me remit com­
plètement.

avecAgneau par quartier 
Veau do do „
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y.% U -JO . 1 00 ‘ La toux cessa immédiatement, la fièvre disparut, l'ap­

pétit revint meilleur et le sommeil plus réparateur. Je ne puis 
jamais être trop reconnaissant envers lo VIN MORIN “Créso 
phates" il m’a sauvé la vie’’.
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Hardes-Faîtes, Etc.
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Madame HENRIETTE MORET.
/’oui mort compte c'est grâce à lui que 

je puis, sans efforts, jouer deux fois par 
jour des rôles tris fatiguants.

Je l'ai essayé.
Je l'ai adopté, 
ij':* le l’in St-Miré, et.

Les succès de Madame Morct sont 
connus de l'Atlantique au Pacifique. 
Tout Montréal a admiré la diction sym­
pathique, la fraîcheur et la vitalité iné­
puisables de cette artiste. Il est en effet 
reconnu que le talent n’a pas grand prix 
s’il n’est pas secondé pur la santé. Or 
Madame Morct dévoile elle-même, à 
toutes les femmes qui ont envié ses grâces, 
le secret de sa santé et de sa force.

Ku deux mots elle dit : Prenez du Vin 
St-MIchot.

Voici ce qu'elle écrit :

verge....

= CHEZ =

LAZARE STEINBERG,CHEMIN DE FERHENRIETTE MORE T,
-Dü-

Thèâlre Xationaf, Montréal.

St-[aurent et des jjdirandacks Marchand-Taileur,
Coin Notre Dame et Place du Marché. 

[BLOC FISK]
i/; Vin St-Michcl est le meilleur tonique 

connu de In science médicale pour le sys­
tème. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 
la perte du sommeil et de l'appétit, la 
perte de la vigueur mentale et physique. 

Des milliers de personnes dans tontes les 
Si Faust tous avait connus it n'aurait parties du Canada, doivent leur santé A 

pas eu besoin pour acquérir l'étemelle son usage. Durant 1904, il s’est vendu 
jeunesse de vendre sou âme au diable, il plus de cinq fois autant de Vin St-Michel 
vous aurait simplement demandé quelques que de tous les autres vins toniques corn- 
iputeilles de votre délicieux vin St-Michel. binés.

Bolvln, Wilson A Cio, 810 rue 8t. Paul, Montréal, seule agente pour l'Améri­
que du Nord.

■ T L'SM. PIERRE LUSSIER Tôléjihone Hell 116. 
I*. U 11. 137.Montréal, Déctmkt c /yoy JOLIETTE.ancien préfet du comté do Verchè- 

res.qul domeure aujourd’hui à Sto- 
Jullo, a été guéri do dyspepsie par 
les PILULES MORO, et II fait les 
louange» do ce grand remède pour 
le» hommes.

L’hcmmo d'affaires, do profes­
sion. le cultivateur, pas plus quo 
l'homme de métier no peuvent ré­
ussir s'il» no sont pas énergiques, 
fortact vigoureux. Un estomac en 
mauvais ordre — des nerfs sans 
force — l’Insomnie — sont des em­
pêchements serleux à tout succès.

SI voua êtes malades aujour­
d'hui. fatigués, faibles, nerveux, 
dyspeptiques, abattus, no faites 
pas d'erreur. Laissez do coté, bois­
sons. bières, whlskoy, narcotiques.

N HW YORK
(entral

/ & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Messieurs DOIVES, WILSON & CIR., 
Montréal. A l’occasion de lu saison froide, nous offrons au pu­

blic la plus grande occasion qui se soit présentée dans Joliet 
te de se procurer 6 bon marché le plus grand assortiment 
de HARDES FAITES qui se tr ouve à la disposition du public.
V<»l«'l quelques.mis île nos prix.

Messieurs,v.

Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
3.20 hrs A. !£,, tous Pour New-York, 

les jours excepté le A bany, Utica, 
dimanche. Syracuse, Ko-

1 Chester, Buffa­
lo, Tupper Lake 
Saranac Lake, 

7.00 hrs P. It,,chaque Malone, Hun- 
jour de l'année. tingdon, Val- 

; leyfieid, Beau- 
Train non interrompu harnois et Cha- 

jusqu'à New-York teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et U TT U A. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnois et Cbateauguay, laissent 
la G are Windsor, Montreal,à f> 10 p.m., 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9 15 a. iu.t les dimanches seulement ; 
1(1.20 ». m., excepté les samedis et di­
manche, et 1.35 p. m. les samedis seu­
lement.

Les trains du Ptoifique et de l’Inter- 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New York Central. 

Demandez des billets vid le N. Y. C. 
Pour information», table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez a 
M. A. E LOCK, agent des pass.-gers, 
Montréal, ou à M. F. K. Barbour, 
agent général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
A. H. Smith,

Gérant-OénérU.

Capots r.glan, SI 90, 85 90, 66.50, 87 50, $9.50. 810 75,812.00, 
815 00. Pardessus en drap noir et hlm, 83 90, 85 90, 86 50, 89.60, 
812 00, 815 00. Capots cheviot valant $12.011 réduits à 87.00.

Pantalons île tout's sort's et à très bon marché ainsi qne corps et cale- ; 
VonB, chemises, collets, cravates, chapeaux, casquettes, etc., etc.

eue/ voir et vous jugerei de nus has prix parla marchandise.

Toujours à un Seul Prix.
Il A HITS FAITS SUR COMMANDE BOUS 2< HKUI1K8 II AVIS

En Gros et en Détail.

Eastern Drug itéré, 11 Fulton at., Boston, at moo., dépeeltmlroe pour lee Etmte-
Unle.

U GRIND NORD Téléphone Hell 9ft. Botte B. P. 144.LES PILULES MORO Dr G. Alarie,
llDKClN-VKTKLIBfAIKZ

lamrilaeont le seul remède qui puisse vous 
remettre & la santé. Depuis le 2 Janvier 1905, les 

trains circulent comme suit sur 
semaine seulement

LAISSENT JOUETTE

jà

Diplômé de L’Univereité Laval. 

Residence : Coin des rues DEVINETTE7.45 a. m. Pour 1 Euiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

10 30 a.m. Pour tite-Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 
Falls, Urand’Mère, Sf 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

10.45 a. m. Pour St Jérôme, Haw-
keabury et les points in­
termédiaires, les lundi, 
mercredi et vendredi.

4 30 p.m. Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.10 p. m. Pour Montcalm, St- 
St Jacques, St-Jérôme,

FIBRE ET ST-C1IS. B0RR01EE,
JOUETTE

A

mi
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Dr J. F. Laporte, * i\• .
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C Fracture»,
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No 5 RUE MANSEAU.
40MKTTK, P. Q.M. PIERRE LUSSIER.

" 11 y a cinq ans, dit M. 1 .ussier, 
je fus pris de dyspepsie. Les im­
prudences que j'avais commises et 
l’irrégularité avec laquelle je prenais 
mes repas avaient été la cause de 
cette maladie Dés le commence­
ment je ressentis beaucoup de irou­
bles d'estomac après mes repas ; mes 
vivres me fatiguaient et celle mala­
die a augmenté jusqu'à ce que je 
puisse à peine manger quelques bou 
cliées, tant ce que je prenais me 
faisait souffrir, j'ai employé pour 
des centaines de dollars de remèdes, 
•nais rien ne me faisait. Tous mes 
efforts pour me guérir furent vains 
jusqu'à cç que j'eusse commencé * 
prendre les Pilules Moro, l^sdcus 
premières Imites me soulagéretv et 
au bout de quelques semaines i étau 
parfaitement guéri.# J'ai aussi eu 
des conseils des médecins de la Corn 
pagnie Médicale Moro dont je me 
suis bien trouvé. Je suis donc au­
jourd'hui on ne peut mieux, je sut» 
fort, gai, et je travaille comme um 
jeune homme." Pierre Lussier, Ste- 
Julie, ce. Verchèm, Qui.

Lo Retc. Téléphone No 160. lOœrsim
V?ABMVBNT A JOUETTE
a « ?r.10.20 a. m. De Montréal, Charle­

magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

7.05 p. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

4.20 p. m. De Ste-Elisabeth, St-
Norbert, Shawinigan 
Falls, tiraud’Môre.

3.30 p. m. De Hawkitsbury, St-
Jérôrae, etc., les mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 a. m. De Montcalm, St-Jac-
ques, St-Jérôme, etc.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à
A. J. OCBBIB,

Surtnt.-04 □ «r il

i,G KO. II. Daniils.
Agrnt-tlènérsl des Pmi

Grande Station Central,New-York.
lOavlan

fjSf
Sar 'o& Dr JOS. MARION, i• s i /

r~'GSPECIALITES—Lit Chirurgie. Les 
maladies des femmes et des 
enfants.i»)

BUREAU :

No 17 rue De Lanaudière,
lus.

Où est la châtelaine ?Ko face de la résidence de M. Che Leblanc.

GUY TOMBS, Telfph.it Ne 26. J0LK8TTK, P.Q.
V>nar lanSavon ^ 

Baby's Own
Aet.-o*n.rit. •« VUS-

MONTREAL
On à

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS

—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles 4 vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert Gervais. (Je 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du merohé rû 
qu’il fait ua eu liai durable deoulemw
la «!arp pw la «alla, «o

C. G. MAUPHERSON,
Agent, JoLllTti.

Mécanicien» cl Ouvriers.
Pour enlever des mains la graine, l'huile, la, 

peinture, la rouille, etc., etc., le Savon de Gou­
dron “Master Mechanic's" est sans rival. Ce 
savon cicatrise le* plaie* et assouplit 1* peau.

- Albert Toilet Soap Co., Montréal, Al ira.

CONST I PAT I ON'tablettes)
PURGATIVES

Vaut son pesant en or pour 1rs
peaux délicates; communique un 
léger arôme de rose thé.

Ce sirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques 1» diarrhée et le rhume. En vente par­
tent Dépôt 1157 rue 8t-Laurent, Montréal.

17 fil»

VSl'n v£rit#t>V spécifique de la Con«lipalion sont leu % ablette# Pur- 
Mj(ativrut!e i.i Cio Chimlqxie Krancn-Am*ric*lnp. K'ieu 
Hr.ug'uweiU »drement a.mu r»»ltqtiru, n . hilrtiru A l'rttomac. l*rix partout 2ftctu 
t butte. l’ar l.x p«»ufr. wtir r. rj't ..’n mi'nt.int. Krltantlll^n #re* _ <1. 
^ Ci* ClIlMtoi'H Z’kun \>-.Vv kîvun*. UTt rue St-!>eni*. Muiitr^al 9

Hosa
êta.sr Toitn toss co.. uowmst. • u



L'ETOILE Dü NORD, JEUDI, 9 MAES 19U5.

eus que le Docteur parlait on 
voulait parler de personnes étran­
gères à la paroisse de St Félix de 
Valois.

Cependant, réflexion faite et 
étant donné qu’il suffit d’un peu 
de négligence, chez quelques pa 
irons, pour gâter le produit de 
toute une beurrerie, il devient évi 
dent que le conférencier ne sau­
rait être trop sévère, dans son en­
seignement, car, ne l'oublions pas, 
le jour où, grâce à notre incurie, 
nous aurons perdu notre bonne 
réputation, sur les marchés étran­
gers, ce jour sera un jour de mal- 
icur et de ruine, pour notre pays.

Et pour appuyer cette proposi­
tion, ouvrons les livres bleus du 
commerce, consultons la statist! 
que et nous verrons qu’à elles 
seules, la fabrication du beurre et 
du fromage, l'industrie du Bacon 
et l’élevage des animaux, donnent 
p us d'argent au Canada, que tous 
ses grains, tout son loin, toutes scs 
mines et toutes scs manufactures.

y a, là, de quoi faire réfléchir le 
atriote, la classe agricole, les 

casses industrielles et libérales, 
en un mot, toute notre popula­
tion.

Conférence agricole sous les aus­
pice du cercle agricole de St- 

Félix de Valois.
Accidents et morts subites
M. le Dr Edgar Turgeon, l'un 

des coroneraconjoins du district 
de Juliette a été appelé mardi à 
tenir une enquête sur le corps 
d’une Dame Joly, épouse de Jérô­
me Gravel, de la paroisse de S te- yn auditoire choisi et nom- 
Elisabeth, décédée suintement. broux, se pressait, le 20 du mois 

Cette dame était âgée de <2 ans.1 dernier, dans la salle des Artisans. 
Après les témoignages entendus, I ^a salir- bien aménagée cl déco 

le jury du coroner a rendu un |^ dûment éclairci et chauflée, 
verdict de “morte d une syncope I oflrait un joli coup d'œil 
du co-ur.” I Elle n'avait qu’un défaut, celui

d’étre insuffisante, pour contenir 
Mercredi, M. le Dr Turgeon, |)a foule qui sa pressait dans son 

s’est rendu à St Alphonse. 11 y a enceinte.
été mandé comme coroner par M. \ 7 hrs. conformément à l’avis 
le curé Beaudry, pour tenir une donné, 1M.1 le conférencier Dr W. 
enquête sur ie corps d’un vieillard, I Grignon, escorté de MM. les di 
M. Mousseau, le père de M. Joseph recteurs et du Sec. trésorier du 
Mousseau, bien connu par les Cercle, faisait son entrée dans la 
hommes de "chantiers”. Ce vieil salle et montait à la tribune, 
lard, malgré son itge avancé de Toute l’assistance avait les yeux 
87 ans, était parti pour se cher- fixés sur le célèbre conférencier, 
cher du bois à bardeaux Il était (iar, disons le, sans retard, M le 
é abattre un arbre, quand il fut Dr Grignon a une réputation qui 
frappé par une branche qui le tua „ a d’égales que son érudition et 
presque instantanément. ses connaissances pratiques en

M. le Dr Turgeon se serait ren-1 matière agricole, 
du hier matin même pour cette Après des renseignements obte 
dernière enquête, s’il l’eût connue nus de ceux de nos cultivateurs 
à temps, mais il était à son retour Iqui sèment du blé, comme aussi 
retenu auprès d’une patiente, on Lies fabricants de beurre, sur la 
consultation avec MM. les Drs Du-1quantité de lait, fourni aux cinq 
charme et D as rosiers. fabriques qui sc disputent la

Après l'enquête sur le corps de brcusc clientèle des patrons de St- 
feu M. Mousseau, le Dr Turgeon Félix de Valois, M. le Dr Grignon 
est passé par St-Félix de Valois, où aborde, avec le talent qu’on lui 
I attendaient les patents de sa pa-1commit, partout dans la province,

ses sujets favoris et approfondis 
par l'étude et 1 expérience : I^a 
culture du blé et les trois facteurs 
indispensables pour faire une 

Lundi, le 27 février dernier, les Ibcurrcrie convenable et payante, 
parents et la famille de M. Gédéon à savoir : En outillage perfection- 
Holland, bravo cultivateur, de la né, des patrons soigneux, propres 
paroisse de Ste-Eliaabeth, se sont et honorables et un fabricant ex- 
rendus à son domicile pour fêter I périmenté.
le cinquante deuxième aoniver- M le Dr Grignon,a une façon, 
saire de sa naissance. C’était une à lui, de rendre ses conférences 
soirée d'amis intimes ; une fête de | vraiment efficaces et profitables : 
famille.

La famille le fêta avec entrain!tout à la fois, scs auditeurs 
et lu veillée fut joyeuse. Des ea Le mot pour rire, l'anecdote pi 
deaux furent prisintéa à M. Bel muante et spirituelle, sc mêle 
land, ontr’uutrès : un fauteuil de agréablement, à 1 enseignement 
prix, un service de cabaret pour et à la science Mais, qu’est il rcs 
maison privée avec tous les accès- sorti des renseignements fournis 
soiros ; un set de verres coupés de par nos cultivateurs sur la cultu- 
toutes grandeurs et couleurs. Ce Ire du blé Y Vous le dirai je V 
gentil cadeau fut présenté par sa C'est que cette partie de la Pro 
filleule, Molle Ménard; une pipe vinee de Québec, la paroisse de 
do valeur lui lut offerte par M. S. ISt-Félix de Valois, témoins : MM. 
Holland, sou frère. Joseph Rondeau, Joscp

M. Holland lut très hospitalier et siers, entr’autres cull 
l’accueil fut très agréable, i. t veil donne un rendement de minois, 
léo se prolongea joyeuse, animée|égal ft celui fourni par l’ihiest ('a- 
et promettante
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En venant acheter à nos 
Grands MAGASINS vous 
aurez pour votre argent.

'+ 1JOLIETTK, JEUDI, H MaKS 1905 1 MRETOUR
Mgr Bruchési est attendu à son 

palais archiépiscopal vers le 15 de 
ce mois.

Cette nouvelle a été communi­
quée aux journaux de Montréal. 30 P. C. ET 40 P C.LE CAREME

Les dispositions concernant le 
car i'tne eu ce diocèse sont comme 
suit :

Plus de VALEUR
partout ailleurs.
Le plus grand stock de fourrures.

LES PRIX LES PLUS MOUERES

que

t * r
Chas. Desjardins & Cie.,

1533 A 1541

Tous les dimanches fcont gras; 
tous les lundis, mardis, jeudis et 
samedi,(excepté le samedi de la se­
maine des Quatre-Temps et le sa­
medi Saint ,il sera permis aux per­
sonnes qui jeûnent de faire le prin­
cipale repas en gras. En ces jours, 
les personnes exemptées ou empê­
chées de jeûner peuvent faire les 
;; repas en gras. Le jeûne est tou­
jours obligatoire pour les person­
nes obligées ou non exemptées lé­
gitimement de jeûner.

Aux repas, ou il est permis de 
faire gras, il est défendu de faire 
usage de poissons, tn> rne les diman­
ches.

Donc, sur ce terrain d'intérét 
commun, que tous se donnent la 
main et après avuir l'ait notre part 
de travail, exigeons, car, nous 
sommes les maîtres, que les gou­
vernements donnent ù la classe 
agricole, une part plus généreuse 
encore, d’attention, de sollicitude 
et des subventions en argent, en­
core plus considérables

M. le Dr Grignon, traita, plu 
sieurs autres sujets, avec un égal 
succès, mais ne voulant pas abu­
ser de l’hospitalité que vous me 
donnez, si généreusement, 
l’Etoile du Noitn, si dévouée à| 
intérêt public, dans cette gazet­

te, le seul organe vraiment popu- 
aire dans le nord de .1 oliette et de 
îerthier, de Montcalm et de l’As­

somption, je finis en formulant, au 
nom du cercle agricole, le vœu 
que M. le Dr Grignon, nous rc 
vienne, encore, bientôt et nous 
ui promettons, d’avance, un audi­
toire encore plus nombreux, aussi 
scrupuleusement attentif et s'il se 
)cut, encore plus distingué, car, 
si je ne craignais pas d’être taxé 
(I indiscrétion, je lui dirais en quoi 
et comment cei auditoire sera 
encore plus distingué.

Mais, chut, en dire plus, c’est | 
tout être, lever le voile ou le ri 
eau où s’abrite cette portion si 

importante de notre population 
qui, si elle eut eu un accès plus 
facile, lo jour de la conférence, 
aurait mis, en relief, conférence 
et conférencier et n aurait pas 
manquer de tirer profit de votre 
savoir en agriculture.

Préparez vous, donc, M. le Doc­
teur, pour nous parler, dans une 
prochaine occasion, de culture 
ardiniôre et fruitière. Et pour 

finir, nous vous dirons, M. le eon 
féreneicr : Vous avez semé, par 
mi nous, la bonne semence et

llülll-

tiento.

ST E-ELISABETH

dans

Pour autres instructions, il fau­
drait suivre l'avis de son curé ou 
do son avisent spirituel. Rue Ste h Catherine, MONTREALA la legislature de Quebec ('est il instruire et d'intéresser

La chambre provinciale a re­
pris ses séances ; le Premier Minis 
tre Parent a donné les explications 
ministérielles sur la démission des 
honorables <louin, Turgeon et 
Weir. Il a déposé sur le bureau 
do la chambre la correspondance 
échangée entre lui et sus ex-col­
lègues.

Il annonça l'entrée do 1 honora­
ble Némèse < iarneau, dans le cabi­
net, comme ministre de 1 Agriuul 
ture et de la colonisation, en rem- 
placement de l’honorable Turgeon ; 
M. 1). Monet remplace intérims!- 
renient rhonorable < louin. M. 
Weir n’est pas encore remplacé ; 
il n’avait pas de portefeuille dans 
le Cabinet.

L’honorable Auguste Tessier, 
député de liimouski, a été élu Or a­
teur de la (,'hatnbro d'Assemblée. 
Sa nomination a été unanime.

M l’f trateur a remercié ses col­
lègues pour I honneur qu’ils lui 
conféraient et la conliance <|u’ils 
lui témoignaient.

A NEWBURY PORTSéance dramatique et mu­
sicale au séminaire 

de Joliette

lies qui en tamisent la clarté. Le 
soubassement de l’église est très 
bien pourvu pour des réunions de 
sociétés et les fêtes particulières do 
la paroisse.

L’église coûte environ $30,000.00 
y compris les dons des vitraux et 
autres décorations.

Honneur au Révd M. J. L. M. 
Lévesque, curé de cette nouvelle 
paroisse canadienne, à Newbury 
Port, Mass, et succès complet à ses 
œuvres.

Le* Canadiens inaugurent leur 
nouveau templeli Dcsro 

tivatcurs, Les paroissiens de St-Louis de 
Gonzague ont assisté pour la pre- 
mièse fois à la messe dans leur 
nouvelle église, dimanche le 19 fé 
vrier dernier. Le. temple était 
bondé à tous les offices. La dédi- 
C&S89 officielle aura lieu daus un 
mois et sera présidée par Mgr Bra-

^1. le curé J. L. M. Lévesque à 
fait le sermon de circontance, par­
lant de la sainteté de la maison de 
Dieu. Il a ensuite exprimé sa 
gratitude envers tous ceux qui 
l’ont aidé dans la construction de 
l’église. Des dons généreux ont 
été reçus avec reconnaissance de 
personnes résidant en dehors de la 
paroisse.

L’église St-Louis de Gonzague 
est une superbe édifice long de (14 
pieds, large de 57 pieds et ayant 
un tour de 63 pieds de hauteur à 
l’angle nord. Elle a été construi­
te de façon à pouvoir être agrandie, 
sans nuire à l’architecture, lorsque 
le besoin s’en fera sentir. L’exté­
rieur est en brique avec toit eu 
ardoise. L’intérieur est en chêne. 
Les autels sont ornées de statues 
appropriées : St-Louis de Gonza 
gue, St-Joseph, ia Sainte-Famille, 
la Ste-Vierge.

La capacité actuelle de l’église 
est de 450 à 500 personnes assises. 
Les bancs sont des modèles d’élé 
gance et de confort. Le j vitraux 
sont ornés de dessins représentants 
différents groupes de la vie des 
saints. Ils sont les dons des famil­
les, de particuliers ou de sociétés. 
Mentionnons la famille Thomas 
Glynn, Ludger Leblanc, l’archi 
tecte W. F. Fontaine, le Révd 
William J. Casey, de Malden, en 
mémoire de sa mère, feu Mme 
William Casey, Alfred Gaguon, 
Calixte Boyer, Armand Tessier, 
Joseph R. Thibault, la confrérie du 
Sacré-Cœur, Mme Antoine Thi­
bault, la famille Felix Papillon, 
Louis A. Thibault, la confrérie Ste 
Anne, le club de naturalisation 
Lafayette, la société des femmes 
St-Jean Baptiste, M. l’abbé J. L. 
M. Lévesque,les Acadiens de New­
bury Port, la famille Michael 
Castiman, la famille de feu Anthi- 
me Thibault,Mme HonorélLemaire, 
Joseph Ludger Pepin, Mme Geor­
ges Laplante, John Roche, d Ha­
verhill, Hutchins, Murphy & Co., 
de Boston.

Uu tableau à l’huile, représen­
tant la passion du Christ, don de 
feu M. l’abbé Gadoury, en son vi­
vant curé de Salem, orne l’église. 
Le temple est éclaire à l’élecu icitô 
et les lampes sont munies de but-

Ne pas oublier que c’est mercre­
di, 15 mars, que sera joué, au sé­
minaire de Joliette “Pour la Pa­
trie" drame on cinq actes, en vers 
de Paul Déroulède. Les billets 
pour l'admission, en vente à la pro­
cure s’enlèvent déjà rapidement.

Afin de donner une idée de cette 
intéressante soirée, voici le pro­
gramme qui vient de nous être 
communiqué et que nous nous em­
pressons de reproduire.

PERSONNAGES 
Frol Ghérasz, ancien Hetman, 

nous vous invitons à venir, pen I général des Kozsks de l’Ukraine,
( ant la belle saison prochaine, I Camille Bonin ; Rogoviane, Ko- 
contcmplcr les fruits de votre I zak transfuge au service de la Po- 
prédication, au milieu de veux logne, Joseph Fcrland ; Stcnko, 
qui vous ont admiré et qui dési- fila adoptif de Frol Ghérasz, Ar- 
rent vous revoir, encore une fois, thurChampagne; André,filsadop- 
ct plu-s. tif de Frol Ghérasz, Almanzor Roy;

Dit V. P. Lavallée, Y van, prophète populaire, Nap.
Sec. Très. Cercle Agricole. I Massé ; Ladislas VII, roi de Polo-

J gne, M. Payette ; Chmoul, espion 
juif de l’Ukraine, Hidège Houle ; 
Mosy, chef de village des Kozaks 

.de l'Ukraine, Edouard Flamand ; 
Mardi, le 28 Février dernier, à Galgan, Kozak de l’Ukraine, J. 

St-Cuthbert, s’éteignait dans la Duhamel ; Remin, Kozak de l’Uk 
Jaix du Seigneur, M. Hilaire Ca- raine, Jos. Désilets; Pauluck, Ko 
eitna, cultivateur, époux de feue zak de l’Ukraine, Ad. Robert ; 
Emilie Lavallée, à l’âge de 81 Prince Osiecki, seigneur polonais, 
ans. Les funérailles de ce regret Albert Dufresne ; Prince Back- 
té citoyen ont eu lieu vendredi le wiz, seigneur polonais Alph. Ville- 
3 mars au milieu d’une nombreu- maire ; Comte Lownia, seigneur 
se assistance venue de tous les polonais, Honoré Langevin : Un 
points de la paroisse et du comté, officier polonais, Lucien Mardi ;

M. Raoul Lavallée, son parent IJn Kozak du roi, Réné Marion ; 
chanta le service funèbre assisté Un chevalier polonais, Alf. Laper 
de MM. Vitalien Dupuis, curé et te; Un Kozak du Don, Alb. Rou 
de Ernest Olivier, vicaire, com- leau ; Un Kozak de l’Ukraine, Mas- 
me diacre et sous-diacre. La mes- taï Chicoine ; Soldats polonais et 
ae harmonisée de Perreault fut koziks. La scène se passe vers 
exécutée par un cœur puissant, 1644. Ouverture. Mont-Joyo, Sa- 

Les porteurs étaient MM. Joseph vouret ; Fanfare ; Adresse à Mon 
et Cuthbert, Joseph et Victor Fa- seigneur, Philias Jalbert. Acte I. 
fard, ses petits fils, MM. Denis Fa- Dans le jardin du roi de Pologne, 
fard, Calixte Fafard, Onésimelà Lubin. Faust, (extrait), Chs. 
Courchène. ses gendres et Sifroy Gounod; Orchestre. Acte II. A 
Lavallée, son beau-frère, portaient la sietch (camp) du Dniéper. Fan 
les coins du poêle. fare. Acte III. Au palais de Lu-

M. Hilaire Cabana laisse à St-1 blin. L'Orphéon en voyage, L. de 
Cuthbert, d unanimes regret ; ci- Killé ; Chœur des élèves. Acte IV 
toy en modèle, chrétien accompli, Le camp des Kozaks dans une fo- 
cultivateur intelligent, il a su se rôt de de l’Ukraine. Le Magyar, 
conder de son esprit d’initiative G. Alliex ; Orchestre. Acte V. 
toutes les œuvres paroissiales, être Daps une auberge de l’Ukraine, 
le ferme applui, le bras droit de Finale — Marche caractéristique, 
son curé, et établir sa nombreuse Moret ; Fanfare, 
famille dans d’heureuses condi- La séance commencera à 8 hrs. 
lions de prospérité. P. M., admission 25 cts. sièges ré-

II laisse pour déplorer sa perte servés 50 cts.
7 enfants dont deux sont religieu- ..._______

Cabana, un notaire, M. Alexandre louer, à bonnes conditions. S’adresser à 
Cabana, de Joliette un chef de i. Benqno Nationale, Joliette. 16fino 
briqueterie, M David Cabana, et 
un cultivateur, M. Anselme Caba­
na de St-Cuthbert.

La (famille si douloureusement 
éprouvée voudra bien accueillir 
l’expression de notre sympathie.

Un Ami.

nadien. Ajoutons que la qualité 
ne le cède en rien, au blé du Ma 
nitoba.

Eli bien, que découle l il de cet 
état de choses et de ce rendement 

Ces doux lamotix fugitifs de la Inhoudant de blé, ici, dans notre 
justice do leur pays qui ont com-1 Province de Québec ? 
battu de toutes leurs forces, leurI pas évident que le cultivateur 
extradition, ont été du nouveau doit, au moins, faire la culture du 
an étés par le chel Carpenter et I blé, pour s’assurer le pain quotidi 
conduits à Montréal devant M. loIouV F.t se rcndrc.dans une certaine 
juge Lafontaine. Ils peuvent s’at I mesure, indépendant de l’Ouest 
tondre d’être avant longtemps en Donnons à notre sol, les élé- 
présence de leurs accusateurs sur monts qu’une culture successive 
le sol américain. S’il n’y a pas de hq imprévoyante lui a enlevés, 
tissures dans les procédés. I faisons un peu plus de culture sar­

clée, drainons nos terres, adop­
tons un système intelligent d as­
solement et de rotation et en peu 
d années, la Province de Québec 

MM. Edwin Crabtree A Fils sont I reverra les beaux jours d’autre 
à faire construire une manufacture I *ols> °^e vei r!l (lc fiches mois- 
do papier, sur les bords do la Ri sons de blé et elle reconquerra sa 
viôro du Lac Ouaro, à l’endroit où renommée d’autrefois, d’ètre le 
est lo moulin do feu do Lanaudiére IKfenior à )>lé du Canada 
et plus tard do M. Fontaine. Q“v jeunes consultent les

U bâtisse aura 3U pieds do hau- ancêtres et ils se convaincront 
leur, 205 pieds do longueur et 60 h «° ln [)r Grignon, à 1 exemple de 
do largeur ; elle sera en pierre et beam oui» d autres observateurs a 

,, ,, . , . lo contrat pour la pierre a été ac touché la note juste, en recoin
M Maxime i.uilbiiult, maire do COrdé à M. Edouard Lauzon, de mandant la culture du blé, dans 

M l aul a <M6 rûélu I rélot a 1 untt*|uetto ville. lune mesure raisonnable, le besoin
nimité M. A. Cabana a été con- lj08 travaux sont déjà coramen- <lc lil famille, en un mot, le pain 
ttnué dans sa charge de Secrétaire- cé3 ct vont ôtrc poU98ô8avec toute quotidien.
Irésoriei, aux îm-ine conditions. I ia vigueur possible, les messieursI Avec la production du blé, on

i lusteuts questions importantes Crabtroe avant décidé de tout verra s éUiblir, au besoin, de bons
ont été décidées, et lo rapport en mettre en ordre pour commencer moulins à rouleaux et au lieu 
est lorcément remis. 1 les opérations à l’automne. d'envoyer son argent, à l’Ouest,

C\w messieurs so proposent doI l^uir do la larino, uu grue et du 
manufacturer toutes sortes de pa- Is011, 1° cultivateur le gardera, au 
piers et emploieront pour com- profit de la Province de Québec 

11 y aura samedi, à 2 heures une I mencer au moins 6(1 personnes. I ^<)S marchands de campagne 
conference sur !a culture du tabac, I Nous souhaitons plein succès à 110 8 cn trouveront pas plus mal ; 
à 1 Hôtel de ville, par M Biaise nos entreprenants concitoyens. I ils y trouveront leur compte, tout
Duga-, de St Jacques, et M. Denis, ____________________ comme le cultivateur. En ctlet,
de St Césairo. I err DCATDirc il n’est pas do commerce aussi peu

olc-DLAIKILc Iréniudératour que celui de la fa
fine J'arrive au sujet vital, à la 

Le 7 mars courant, est décédé Igrande, à l'importante question : 
en cette paroisse^ M. Aimé 'Per La beurrerie, l'industrie laitière, 
reault, à l'âge de 72 ans. le soin à donner â la vache, le soin

Le défunt était très estimé et se- du lait destiné à la beurrerie, du 
ta vivement regretté Les funé- eanistro â lait, du petit lait si ira- 
railles auront lieu demain à Ste-1 portant pour l'élevage des jeunes 
Béatrice. animaux.

Gaynor & Green
PROVINCE de Québec, District 
L de Joliette, No 309. Cour do 
Magistrat, Laurentides.
Morin, hôtelier de la ville des Lau­
rentides, district de Joliette, De­
mandeur vs. Thomas Masse, autre­
fois de la paroisse de St-Thomas, 
dit District et actuellement absent 
de la province, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur do 
comparaître dans le mois. 
Laurentides, 6 Mars 1905

P. Renaud,

dy-N’est il
Philias

Le “Journal” disparait
I in livre vient do so formés. Le

a cessé de paraître, imite I Une nouvelle manufacture de 
d encouragement suffisant. I on- naniar
dôo pour être l’organe du partit ° "
conservateur, cette publication 
avec édition du matin, devait coû­
ter cher. Il a fallu des fonds nom 
breux pour lo maintenir jusqu’à 
mardi.

Ce jour-là notre confrère a fait 
ses adieux.

G. C. M.

—Le balance des marchandises d’hi­
ver sera vendue à 10, 15 et 25 p o. 
meilleur marché chez A. A. Boucher.

Capota, cloques, casques en fourru­
res, corps et caleçons, gants, mitaines, 
etc, eto.

Ceux qui ont besoin d'un habit noir 
ou en couleur, de toutes qualités, trou­
veront le plus grand assortiment de la 
ville aux Nos 3 et 5 P aoe du Marché, 
Joliette. Lee prix sont les plus bas 
et satisfaction assurée sous tout rapport. 
Smrsla

NECROLOGIE

Au conseil de comte de Joliette

A. A BOUCHER.

Il vous mènera à
la Victoire

Pour le tabac Il ne connaît pae
la Défaite

. LE .

VIN MORINTout le monde qui itimo la cul­
ture o.st invité A cette reunion. 
Samedi à L* heures à 1 Hôtel de 
Ville. “Créso-Phates"

n’a jamais failli—toujours il 
a guéri les Maladies pulmo­
naires— Toux = Rhumes = 
Bronchite = Grippe— Catar­
rhe—etc ; rendu la force aux 
faibles—la santé à ceux qui 
l’avait perdue.— Pour cela il 
n’y a qu’à le prendre et à le 
prendre d’après les direc­
tions = autant que le besoin 
s’en fera sentir. =

L’hon. P. E. Le Blanc demande 
une enquête

Le député du comté de Laval, 
l'honorable 1*. K. Le Blanc a deman­
dé qu’une commission soit nom­
mée pour tenir une enquête sur 
les accusations portées contre M.
Parent en tant que ministre des 
Terres do la Couronne de cette 
province. Cette commission sera. .

1 patriarcale de 94 ans. le Dr Grignon, sut, avec cette vor-
Le défunt était remarquable vc spirituelle et toute canadienne 

par son esprit chrétien et sa cha let aussi en habile chirurgien qu i 
ritô envers les pauvres. est, porter les bistouris et le cans

A une assemblée des membresI U est mort dans les sentiments tiques, sur la plaie hideuse do la 
du conseil, tenue le i"> mars, M. le d'une foi vive et de grande con-1 malpropreté dans le lait. 
l>r L A. Masse a été réélu maire| fiance en la miséricorde divine, 
pour la dix huitième lois. Nous 
lélicitons les contribuables do cet­
te réélection, qui, à tous ies pointsjtion. |tes. — On dem ndb—Dw t- a
de vue, est bien méritée. I H laisse pour déplorer ma perte Au portrait hideux et ridicule tout** i„ de la PuimaooT

A la ™6me StHllCL>' 1 lucide cinq enfants: madame Côté l’avait qu'il sut faire, de main de maître, pour prendre dee eemmnndee pour ooè- 
Boy a été élu pro-maire et M. précédé dans la tombe depuis plu- du patron malpropre et mal bon- uuum faits par uilleure, h.bilhmeou. 
Hercule C outu a été maintenu sieurs années. nète. j'ai cru et bien d’autres, pardeeeus, bloueee, capots, impennéa-
daneaa charge dt secrétaire tré- Les funérailles de feu Alexis Cô avec moi, que M le Dr Grignon, blés, etc., et fait à ordre. Une com- 
sorier. té ont eu hou, lundi dernier; le I surchargeait le tableau et exagé- mission libérale avec équipement gm-

Lo conseil a accordé de nouveau service divin a été célébré à la ca Irait quelque peu les vices ou les tait accordée sua agents Faiieappli- 
une licence d hôtel à M. H:tymoud Ithêdralo au milieu d’une assis-1 imperfections de quelques rares oetion en donnent références à la Ca- 
Beaudoin de la station de Lano-|tance nombreuse. Ipatrons. Il y en a même, dans *ADiAx Saiar Company, Boîte 5S1,

Qu’il repose en paix I I l’assistance, qui étaient convain- Geelph, Oit, 2m 3f

Comment faire une analyse 
d'un sujet aussi vaste qu'impor­
tant et, surtout, comment rendre 
compte des renseignements si pré 

Nous avons le chagrin d'annon- Icioux donnés, si habilement par 
cor à nos lecteurs la mort do M l'éminent conférencier et cela, à 
Alexis Côté, bourgeois, décédé | la satisfaction générale ?

Kn vérité, je ne sais comment

Feu Alexis Coté

St-Thomas de Juliette

/ La Couleur à Beurre PerfectionnéeH eut des mots à faire pâmer de 
Il avait reçu tous les derniers rire et à taire monter le rouge 

sacrements avec une grand dévo- aux trouts des patrons malhonnô-
ii
>
<de WELLS, RICHARDSON & CO.

PARFAITEMENT EXEMPTE DE TOUTES IMPURETÉS!PAS DE VASE !

i Ix: beurre coloré avec la Couleur à Beurre Perfectionnée de Wells, Richardson & Co. ne prend 
jamais une teinte rougeâtre ou de brique, mais conserve toujours la belle couleur dorée du beurre de Juin.

« ASSUREZ VOUS QU’ON VOUS DONNE LA VÉRITABLE
$ qui est aussi claire que le cristal, qui ne ternit jamais, et qui est vendu avec la garantie formelle d'etre 
# 0 plus forte que les autres couleurs. En vente chez tous les pharmaciens, marchands et fournisseurs 
^ d’articles pour la fabrication du beurre. »taie.
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Ste* Marie Salome POUMONS SAINS Pilules Moro 
Pour les Hommes

- Tout le monde voudra profiter de 
la grande vente à réduction du mois de 
niera, dont l’ouverture est fixée à lundi 
le 13 du courant, au magasin populaire 
de Alexandre Rivard.

—M Congdon, ex Gouverneur du 
Youkon, ainsi que M J. G. Noel, avo­
cat, de Dawson City, étaient de passa­
ge dans notre ville cette semaine, M 
Congdon, accompagné de notre député 
à la Chambre des Communes, M, J. A. 
Uubeuu, avocat, a bien voulu profiter 
de l'occasion pour se rendre à St-Vaul 
de Joiiette, visiter les familles Landry 
et Landreville,/lui ont de leurs parents 
au Klondyke.

M. Congion est aussi allé à Ste 
Marie Salorné rendre visite à la famille 
Thibodeau, ainsi qu'à Mine Fontaine, 
mûre de la Supérieure ùu couvent du 
Youkon

M Congdon, comme canadien a 
voulu donner un témoignage de son es­
time pour les canadiens du Youkon, en 
rendant visite aux parents de ses amis.

D('pendent du sang riche cl rouge 
— Un nang maigre signifie pou 
mona faibles et futaie consomp 
lion.

COLONNE LE ALEXANDRE RIVARD.Le 28 février, M. Camille Lord, 
fils de M. Jean-Louis Lord, de cet­
te paroisse, conduisait A l’autel 
Mademoiselle Alexina Lépinc, fille 
de M. Séraphin Lépine.

Le m6mo jour M. Magloire Chaque goutte de sang dans le 
(i ranger, fil» de M. Séraphin U ran- corps doit passser parles poumons, 
trer conduisait à l'autel Mademoi- c est pourquoi les poumons sont 
sellé Marie-Joseph Lépine, fille de soulagés, guéris et renforcés avec 
M. Séraphin Lépine. }e çrand reconstituant du sang,

Le mariage de M. Camille Lord l’dules Roses du Dr Williams.
„ été célébré par M. l’abbé Kuclide Lllea remplissent les veines d'un 
Hrion, prêtre, vicaire, au Sacré- sang pur, riche et rouge, qui don 
Cœur, de Montréal. santé et force aux poumons fai-

Le mariage de M. Granger a été Ç*ÇS- C’est comme cela que les 
célébré par M. l’abbé Arthur Mo- jllulea Roses du Dr Williams ren- 
,in curé de Videra y. forcent les poumons pour éliminer

M Azarie Mireault, servait de J* broncliite et les gros rhumes, 
père A Dalle Alexina Lépine. C'est comme cela que les Pilules 

Après la bénédiction nuptiale Roses du Dr Williams reconsti- 
donnée aux deux couples, un ex- tuvnt poumons après une ntta 
collent dîner fut servi aux jeunes S,Ve de K' *PPe 011 de pneumonie, 
époux chez M. Séraphin Lépine, V,cst poaVnf\.Vel!.‘ hue le Ulules 
chez qui avait été invités et assis- ‘^0!ies du Dr \\ illiuins en ont s tu- 
raient grand nombre de parents et ves des milliers, au Canada, de la 
amj9 mort par la consomption ; aucun

Le garçon d'honneur et la fille HUVe remède n'accomplit ce tra­
de M. et Madame Camille Lord, vail aussi rapidement et aussi bien, 
étaient M. Ernest Lord et Délié Mme June A. Kennedy, Douglrts- 
Alina Amireault. Le garçon d'hou- town, Qué., dit “Ma sœur, une 
neuf et la fille d’honneur do M. et Jsune ‘[do délicate, contracta un 
Madame Magloire Granger, étaient S103 „.um® à *’an° de dix sept 
M Ildêga Oranger et Délié Céhna a,is- Hluu do ce que nous fai-ions 
Melançon. p?ur elle 110 semblait lui faire de

P'usieura cadeaux variés ont bien, et nous craignons de la voir 
été présentés aux mariés. tomber en consomption. Souvent,

Voici la liste de ces cadeaux : a pi es une mauvaise nuit, je me le
Aux jeunes dames Lépine, un vais de bonne b oire, voir si elle 

chèque de §25 OU A chacune, de la " uvn,t P:'ST «racné du sang durant 
part de leur f, ère. M. Jacques; la nuit. Une amie m engagea vi- 
aussi 1 chèque delà part de M. veinent A prendre lea I îlules lto- 
Amireault : de plus 1 set do vais ses. ^ illiams, et moins d un
selle par M. Charles Melançon de mois P*‘is taid, elle avait presque 
Montréal ; un cornichounier en recouvré sa santé, hous 1 eft.-t 
argent par M. le Dr Melançon et des Pilules qu elle continua à preu- 
Marcel Melançon ; 1 douzaine de d,e> cHc Cfit maintenant bien et

S'ü: Ts Pilules Roses du Dr W.l- 

Edouard ; 1 sot d'ustensiles de cui- hams renforcent non seulement les 
sine pour dôpécer, par M. Chain poumons sttaiblis, mais elles gué- 
bourgeois ; 1 lampe par M. Azv rDsent tous les maux provenant 
rie Perrault ; 1 corbeille A fruits, ^ un sang maigre ou peu abon- 
par notaire M. Granger ; 1 set A d'lnt > tels que anémie, indigestion,
fruits par M. Arthur et Dame Gau '^^l ^vralgie, aibl«*e _ Mademoiselle K. Cl,amber,and, 
det ; 1 set A limonade, par M. et h'-1 le> ^nse de mit Guy, modUie de chapeaux, annonce que d'ioi 
Madame Alfred üaudet ; 1 set A ™=u‘x dc tÔLe ct milux d" dos- au fur avril, elle verdr. à 15, 25 et Ou 
thé, par Déliés Gauthier ; 1 épin- *ildlQ dt‘8 ,ems» palpitation du 0m., les oh.peaux qui lui sont restés 
gle en or de fantaisie, par De lie CIIM.U >'-t les maux secrets spéciaux , je iabajsou d'hiver, dont les prix étaient 
Melançon ; 1 corbeille à fruits de aux jeunes filles et aux femmes. <je SI UO ù S3 00. Ausai une grande 
lu part de M. ct Madame Bruno Disistez pour qu on vous donne les réduction sur tous les articles de mo

«ris s

IsMÜÜpii'.................... ..

les Alma et Marie-Louise Ami- lo , Hioukville, Uut. 
reault ; 1 vingt piastres en or, des 
amis de M. Camille Lord et 1 set A 
vin, des Déliés Brien, de Montréal ;
1 robe de carriole grise A M. Ma 
gloire Granger, de M. Lucien G ran 
ger, de Montréal ; 1 pot A tabac de 
M. Brien A M. Camille Lord et 1 
pipe.

L’ouverture de la Grande Venteam a°*o à Sacrifice du mois de MARSj

Mdn -

Chez Alexandre Rivard
»J£ Se fera le 13 Mars au matin.ON VCERÊMEÔËGÜËRIT USMÂLADICS OC COlüR DE POUMOI

3 TROUBLES NERVEUX quits II FAATiCULitACa
AU* HOMMES SCUUMENT.lt RECONSTITUE LE SYSTÈME . 
donne ot LA ronce au* hommes m bu: et eomsenvC i« 
ronci AU* HOMME S VIGOUREUX

Pour toufos /éS information? ./irt /* nrcoto/re 
Prix 50 t Ia Boîte Six Bout 3 Pour i 2 50CNII M • • « M * f, b Ou F»* t A MAitf

f. Compagnie medicale Mono
W. ' MONIHCAl . Canada.

DU FOIE OC 3 ROONONS ET TOUS LE 
AINSI QUt CES MALADIES COMPU r Cette vente à 

réduction si ar­
demment désirée 
par notre bien­
veillante clientè­
le, se fera cette 

année encore 
avec l’éclat ac­
coutumé. C'est- 
àdire que nous

verrons sur la fi­
gure do tous nos 
visiteurs un ray­
onnement déplai­
sir quand ils con­
templeront tant 
de belles mar-

. chandises sacri-
îügHMRMTflim'l fiAcs à des prix si
üiBSS I minimes.

b 3
iSÉH :« » i fm i soKsc-Smilc exact d'uue boite tie 1‘ilulc» Moro,

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous jioints, 
que n'importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d'un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n'a jamais été.

l.es Pilules floro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement A sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro.

]yCS Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures ct 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le Iran, 
chôment d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, ct surtout amènent toujours .inc bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous Otes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé.

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. Hommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, flontréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez Ctrc certains qu'ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou six boites pour 82.50 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine, Montréal.

- Grande vente A réduction à partir 
du jour de l’an pour se continuer tout 
le moi# de janvier

Madame J. N Landry annonce au 
public qu’elle fermera son magasin à 
C lira pendant deux mois, samedi et 
veilles de fûtes exceptés et qu’elle ven­
dra ses marchandises : jouets, morceaux 
de fantaisie, verres do Venise, man 
teaux, col erettes, fourrures, jupes de 
robe, Hand es d’opéra, chape iux, etc 
au prix coûtant c’est A dire A 25% de 
réduction.
2'Jolan

Skf1.
lé •!«>.,

Veuillez examiner les circulaires que nous allons 
répandre avec profusion, cela vous invitera cer­
tainement îi nous rendre une visite qui vous fera 
profiter de ces BONS MARCHES extraordinaires.

En foule donc la semaine prochaine chez

ALEX. RIVARD.Dame J. N. Landry. ltSrptttlHJl 1.
—La Chambre de Commerce du la 

ville de Jo îetie u’ayaot pu se joindre 
à 'a délégation qui va ù Ottawa au- 
joiir-1 hui auprès do Sir \\'t frld Lau­
rier, dans lo but jo dob rasser le com­
merce des timbres verts, a remis entre 
let maies de son député, M. J. A. 
Dubeau, des résolutions approuvant les 
démareh-s faites par les Chambres de 
Commerce de Montrés1, Québec, Trois- 
Rivières, etc. Nos félicitations à la 
Chambre du Commerce de notre vil.e 
pour cette démarche.

—Allez chez George DesRoches pour 
vos «chats du printemps, vft qu'il est 
obligé do déménager il vend toutes oaa 
marchandises au prix coûtant

lo mois d’octobre dernier chez son 
fils qui lui vouait un véritable cul­
te. Jusqu’à ces jours derniers, el­
le avait toujours joui d’une santé 
robuste, ce qui permettait aux 
siens d’espérer pour elle plusieurs 
autres années de vie heureuse. 
Hélas ! les espérances de son vieux 
mari et de son Mis bien-aimé ont 
dfi, un bon matin, (aire place à 
l’anxiété et à la douleur. En 
moins d'une semaine, l'implacable 
mort a terrassé cette excellente 
femme.

Malgré tous les soins qui lui fu­
rent prodigués avec une inlassable 
tendresse, elle a rendu son a me à 
Dieu, dans la nuit du 2 au :t mars, 
après avoir avoir reçu tous les se­
cours de notre sainte religion.

La défunte comptait (15 années 
de mariage. Elle laisse trois en­
fants, Mme Gervais et M. J os. Du­
four, de Montréal, et l’abbé Du­
four, curé de St Canut.

I"u service funèbre lut chante 
samedi dernier, à St-Cnnut, et dans 
l'après-midi du même jour la dé­
pouille mortelle a été transportée 
à Lavaltrio où a eu lieu l’inhuma­
tion.

MARIAGE
A Montréal, le 4 mars courant, 

a été célébré à la chapelle du Sa­
cré Vœur, à l'église St-Jacques, le 
mai iage de Monsieur M. E. Râtelle, 
chiropodiste, de la cité de Mont- 
iéal, à Mme veuve Charles Hour 
geault.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Revd M. l’abbé Che 
vi 1er.

Aussitôt après les épousailles, les 
mai iés sout partis en voyage de 
noces pour Joliette, où ils ont été 
les hôtes de M. J. U. Gervais, leur 
gendre, durant quelques jours.

Dimanche soir, lo 5 courant, 
avait lieu à la résidence de M. et 
Madame .1. U. Gervais, un grand 
festin de famille, pour comméino 
rer dignement le jour mémorable 
de l'union conjugale de leurs hôtes.

Des invitations avaient été lan 
cécs aux membres de leurs famil­
les ct chacun d’eux se sont empres­
sés d’accepter avec plaisir cette 
gracieuse invitation. Dés six heu 
res les vastes salons do M. et Mme 
.1. il. Gervais étaient remplis de 
parents qui ont voulu par leur 
présence manifester l'attachement 
qu’ils avaient envers eux.

Des tables bien dressées, abon­
damment pourvues de mets suc­
culents, arrosés des meilleurs vins, 
attendaient les convives. Des dé 
corations de toutes sortes et des 
inscriptions appropriées ornaient 
les murs.

Vers la fin du banquet plusieurs 
santés ont été proposées et bues 
avec entrain. Des réponses appro 
(.liées à la circonstance ont été 

| rendues par plusieurs convives. 
Vers neuf heures un magnifique 

programme a été exécutés à mer­
veilles, consistant en duo-.de piano, 
morceaux de violon, entremêlés 
do dialogues, déclamations, roman­
ces, etc , par Molles Alice, Ro<a et 
Maiia Gervais, Mme J. U. Ger­
vais, Mme J. L. Préville, MM. 
Eugène Ritelle, Antonio Gervais, 
Molles Gertrude et Béatrice Bour 
geault, MM. J. U. Gervais, U fric 
Gervais, fils, J. A. D. Gervais et 
Albert Gervais.

Il y eut aussi rartio de cartes. 
Vers minuit, un splendide ré­

veillon fut offert aux assistants. 
Durant tout lo temps de la soirée 
qui s'est prolongée très tard, ce ne 
fut que galet» et c’est bien à regret 
que les parents se séparèrent, em­
portant avec eux le souvenir de 
cette soiree de famille, où l’on sait 
toujours passer des heures agréa 
blés tous les toits de ceux qui les 
convient.

En terminant, nous adressons 
nos meilleuis vœux de bonheur à 
M. et Mme Râtelle et des felicita­
tions bien mérités à M. et Mme J.

•2 fs

r iAU BAZAR
Grande VENTE à REDUCTION2m2f

—M. Moïse Brault, propriétaire de 
la beurrerie de Montcalm, a besoin 
d’un apprenti pour la fabrication du 
beurre Pour plus amp es renseigne-

9m2f-

CHEZ

VALOIS & JOLY.rneuts, écrivez lui.
M. et Mme Latour ont passé leur 

vie fi Lavaltrie. C'est là qu’ils ont 
elevé leur famille, dans une aisan 
ce relative acquise par un travail 
persévérant et honnête, et c'est là 
aussi qu’ils désirent dormir leur 
dernier sommeil. Cost pour se 
conformer à ce désir que le corp-. 
de Mme Dufour a été transporté à 
uiivaltric.

M. Albert Dufour, le mari de la 
regrettée défunte, a atteint sa 
Sflime année. Cédant aux sollici­
tations réitérées de son fils, il réso­
lut, avec sa fidèle compagne de 
venir passer les rudes mois do l’hi­
ver au presbytère de St Canut.

La perte de celle qui vivait à 
ses côtés depuis 65 ans, est venue 
comme un coup do foudre assom 
brir ses vieux jours qui s’écou 
(aient tranquilles et sans un nuage 
sous le toit hospitalier de son fils

Nous offrons à la famille, à M. 
le curé de St-fan ut, autrefois vi 
caire à Jolietto où il a laissé do si 
bons souvenirs,et à son père incon- 
salablc, l’expression de nos regrets 
et de nos plus sincères condoléan­
ces.

—Perdu a Radstouk. —Un chien
Chez nous et autour de nous poil nolr’,kV*,° UQ peu debllD0

____  I dans le puétrail. Une récompense est
—Une notice biographique de feu ^ ou H0* 1* rendrai Al. Azarie

1 1 1 Bourgeois, Radstock.
l’Heure de la 
Réduction est 

sonnée.

Au Magasin
l'abbé J. U Champeau est, forcément 
remise au prochain numéro, du—M Jules Breton,marchand de thé, 

| c fé et vaisselles, a acquis tout dernlô 
tcuienl le stock de chaussures de M. L 
N Roy. M. Breton, tout en continuant 
son commerce de vaisse'le a l'intention 

— I y aura mardi foir,!e 14 courant, I de tenir un assortiment de chaussures
4 l’IIôtei-de-VlIle, une assemblée d.t des plus complets, d.ns la même pro-

EXAMEN GRATIS membres de la Chambre do Commerce priélée ; o'esi-U dire porte voisin; de
des YEUX------------------------------- de Jo ietle,pour l’élection do nouveaux son magasin actuel. M. Breton ayant

1824 Ste-Catherlne, olliciers. acheté ce stock a grande réduction,
Coin Hotel de Vilie, Montréal . f _ invite cordialement ses amis et opu-

1-Nt le intillciirde Montréal | ONXh NOL \ EI.l.E lotit [, ju général a ui rendre visite,avant

rLsoti il Yl-.V X. . i / a j i \ i Irieb-abbome ) au magaMD d» U. U .>1
Coutu, à l’ouctsion de sa grande vente
a réduction du me s de mars.

I BAZAR—M. C. M Piyette, marchand tail 
leur, de l'Epiphanie, a besoin immé­
diatement d’un apprenti Ecrivez luig BEAUMIER Nous ne voulons pas mêler la balance du stock 

de Hardes-Faites de Van dernier avec celui du prin­
temps.

Médecin ct Opticien 
A rin»tlt'*t d'Optlquc$1 Hommes Attention !

II «bits pour Hommes §5 50 acheteur qui veut se procurer
5.00 de la pelletr rie fi bon marché.

Nous offrons aussi en vente 
4 00 une foule de lignes “JOBS” 
3 50 telles que (lanellettes, indien- 
2 50 ne, coton à chemise, coton à 

tablier et drill à overall que 
nous vendront aussi avec de 
GRANDES RÉDUCTIONS.

Coupons d’eioffe ô robe, de 
tweed, coupons de fl mollettes,

4 50

9m4fs
Toute la balance de nos pel­

leteries teD o ue capots de chat, 
i a pots de Waleby, capots de 
Buffalo, capots de loup noir, 
manteaux en chut pour dame,
manteaux astrakan, mauteaux coupons de toutes sortes, 
de Waleby, boas et pellerines, Nous avons aussi de magni 
D tout vendu sans réserve au fiques collerettes et manteau>. 
PRIX COUTANT. i pour dame que nous vendrons

Ii y va de l'avantage à tout à Moitié Prix.

AVIS.—Cette annonce rapportée, vaut 15c 
per piastre j>our tout achat en lunetterie, 
gUjYM’as d'agent-à mit le chemin ;»our notre 

luuixm ret-iK.ins.il»lv.
—Un ami honoré —Nous regret­

tons do rt- mettre ü la ne ai.due proch ti­
ne, le r pport d'uno démonstration 
auiiode 0flirte it M. Aztrie Mireau t.

J,’»boudanoe do matières nous l’or ou 
do tous oiouner au-rôs de nus amis 
pour co rotard involontaire.

On ne perdra rien pour attendre.

. 1

IIPROVINCE of Quebec, District 
of Joliette, No 309. Magistra­

te’s Court Laurentides. Philias 
Morin, innkeeper of the town of 
Laurentides, District of Joliette, 
Plaintiff, vs. Thomas Masse, late 
of the parish of St-Thomus, said 
District and actually absent from 
this province, Defendant.

The Defendant is ordered to ap­
pear during this month. 
Laurentides, March 61I1 1905.

P. Renaud,
C. M. C.

[ E ministère des travaux pub'ics 
-^recevra jusqu’à vendredi, le 24 

mars, 1905, inclusivement, des sou­
missions, pour ia construe!iou d’un 

— Un magasin aveo loguun-ni privé, 1 oditioü pour Salle d’exercices Mill 
ainsi <|u’uno bouiiquo de boulanaer | (.aire, ft Tiois Rivières, Qué., les
aveo bon lour sont a louer,coin des russ 1 ^ ue||eg devront être cachetées,
St Vmteur et Ste M»rie, sur *“ °'Frd «dressées au soussigné et porter 
du marché, Joliette: S adresser A 1 lit Lur [cur enveloppe, en sus de 
lias Thériauit. *°Ouu l adre.-s^, les mots : “Soumission

—Déménagement. — M. George (,our Salle d’Exeivices Militaire, 
DesRuchrs, marchand de la vil e de de Trois RlVieres, QuO."
Jo îette, étant obligé de déménager Ou peut consulter les plans et 

fond de commerce prochainement, devis et se procurer des formules 
offre en vente toutes ces marchandise» | de soumission au ministère des Ira 
au prix coûtant.

—A vendre. - Une chaudière à I reau de A-R. Skihyu, Trois-Ri- 
de 80 forces, en bon état, e-t | viéres, P. Q,.

Les soumissions devront être li-

premier* rendu* mont 
1«* premiers sertie-Venez en foule faire votre choix !

VA.LOIS Ac JOLY,
Magasin du “BAZAR".

NAISSANCES
—A St-Paul de Jo iette.le 15 février 

dernier, l’épouse de M. Joseph Lapoin­
te, fus de Banle, deux tilles.

Parrains et marraines, M M. Pierre 
Beaudry et Ismael Marion, avec leurs 
épouses.

—A St-Paul de Joliette, le 5 mars 
courant, l'épouse de M. Albert Lapoin 
te, un fi s, qui reçut au baptême les 
noms de J oseph.Stanislas-Gérard.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Stanislas Rivet, grands-parents de 
l'enfant.

—A Joliette, le 5 mars courant, 
l’épouse de M. Octave Fleury, ouvrier- 
entrepreneur, une fille, qui reçut au 
baptême les noms de Marie-Albina- 
Y vonne.

Parrain et marraine, M Kphrem 
Laporte, orfèvre, et sa dame, Albina 
Therrien, tous de cette ville.

—A St-Fé ix dm Valois, le 7 mars 
courant, l'épouse de M. Lexinias Cail­
loux, un fils, qui reçut au baptême les 
noms de Joseph Gabriel-Fernando

Parrain et marraine, M Joseph 
Cailloux et son épouse, grands-parents 
de l'enfant.

16f4f 1JOUKTTK.

ON DEMANDEPACIFIQUE
CANADIEN

2(3
Un bornai- pour représenter “la plus 

grande Pépinière au Canada" dans la 
ville de Joliette et les territoires envi­
ronnant, pour prendre des commandes
pour nos spécialités d'arbres fruitiers, ... , ..
petits fruits, arbres d’embellissement, U. fiervais, pour 11 manière prin- 
rosiers, vignes, patates de semences, luiôre aveu laquelle ils ont reçu 
etc , garanti pour bien reprendre leurs hôtes.

O bUnOl
vaux public», Ottawa, et au bu-gare aux tmwnmtst Trains Spéciaux de [nionsMères surveillez vos 

enfants......................
vapeur
offerte en vente à bon marché par M 
Clément Laporte, St-Ambroite de Kit-1 bellees sur les imprimés que ie mi- 

Pour renseignement», écrivez I iiistôro fournit fl cette fin et de- 
2œ2f| vient goiter la signature des sou-

le», dont une en or et l’autre en argent. ^OU, fi l ordre do l honorable rat­
line récompense généreux sert donnée nistie des travaux publics et ac- 
û ia personne qui rapportera le tout k oeptô par une banque ft charte, de- 
noire bui eau. I vra accompagner chaque soumis­

sion. Ce chèque sera cofisquè si 
l’entrepreneur dont la soumission 
aura été acceptée refusa do signer 
le contrat d’entreprise ou m'exécu­
te pas intégralement ce contrat.

Lo chèque dont on aura accom­
pagné les soumissions qui n’auront 
pas été acceptées sera remis.

, . Lo ministère ne s’engage fl ac- 
| jeepter ni la plus basse ni aucune 

des soumissions.

POUR I.E
On offre, en vente, des sirops J4 

contenant de L’OPIUM ou de la 1 
MORPHINE. Ces siiops sont mis • 
dans des bouteilles de la même " 
grandeur avec des enveloppes 
semblables au

NORD-OUEST CANADIEN Position permanente pour un homme 
compétent, conditions libéra es, équipe­
ment gratuit, salaire payé chaque se­
maine. Ecrive* pour conditions

Envoyer nous 25 ote pour notre pe-1 qf;IŒ DE M. L'AIIUÉ DUFOUR, OU- 
lit microscope, très utile pour ceux qui 
cultivent les fruité et plantes et pour 
les fermiers pour examiner leurs grains 
et semences.

Ecrire à

dare.

Mort d’une octogénairelui. pour les colons et leurs effets partiront
de CARLETON Jet. i f» hr» P. M.,
tous les mardis des mois de 

MARS et AVRIL RÉ DE ST-CaNUT
I Sirop d’Anis Gauvin.
m On lus vend comme étant la môme (I 

chose ou comme étant aussi bons que le 1 
SIROP O AN1S GAUVIN Kiigerff 
toujours quo le portrait et la signature 4 
de M. J. A. E. Gauvin soient imprimés ^ 
sur I enveloppe, et vous au ri /. le vérité- 1 
Die SIROP D ANIS GAUVIN. |
EN VENTE PARTOUT A 25 2EN7S. ?

pourvu qu'il y ait asset d’affaires 
Un Char Dortoir sera attaché à chaque train Nous apprenons avec regret la 

mort de dame Albert Dufour dit 
Latour, née Zoé Morin, à l’Age de 
84 ans et 2 mois,

La défunte était la mère de M. 
l’abbé Dufour, le distingué curé de 
St Canut. Elle demeurait depuis

Une copij du <laide du Colon et toutes 1rs 
informât oa* peuvent é‘re obtenues des 
agents.

Stoni k Wellington,
19 Wellington St East,

Toronto, Ont.

—Si vous voulez faire de l'économie 
tout en achetant de belles marchand!

faire vos E. G. RICHE,
AGENT.

9f3tntes, gardez votre urgent pour 
emplettes chez Alex. Rivard pendant 
la grande vente k sacrifice qui common- 

* ceru la semaine prochaine.
A VENDREU Place Lavnltrle. Joliette.

=aaOi Une terre de lu contenance do 180 I 
arpent*, dont 100 en bon état do cul I *'

♦ IL EST FACILE DE TEINDRE AVEC LES
paroisse de Ste-Béatrice, à 4 mil es I ♦ 
de l'église paroissiale, le tout en bon I ♦ 
ordre. L'acquéreur pourra s'il le veut, J 
acheter tous les anim-ux Le tout kl • 
bon m-relié et k des conditions faciles. I %
S'adresser i M. Adélard Assklin, I •
Ste-Béitrioe. comté de Joliette. 23f3œ •

♦
PATATES ♦

nJj-—-
“ VERMONT GOLD COIN" ♦A ♦TEINTURES DIAMANT ♦

Par ordre, ♦Une nouvelle variété importée 
de la fameuse ferme “ Fard book ” 

Secrétaire, de Philadelphie et qui promet de 
surpasser de beaucoup sur tous les 

Ministère des travaux publics, rapports les meilleures patates qui 
Ottawa, 3 mars 1905. ao cultivent aujourd’hui.

Le rendement est abondant et 
N,B.—Le ministère nereconnal- ses qualités de table sont auper- 

tra aucune note pour la publies- bernent exquises, 
tion de l’avis ci-dessus, lorsqu’il Quelques minois seulement à 
n’aura pas expieadôment autorisé yeudrj chez Walter N. Benny, 

U I cette publication. 9m 2fa ! Ste-Mélanie, $1.00. le minot. 16f3m

♦

CAPSULES

CRESOBENE

i Si vous souffrez de Phtisie ou Tuberculose, 
m -a..fii-.vi' rnnfi.'inrft ZXllX CLaDSuIcS

FRED GÉLINAS, ♦♦
♦
♦
♦L-K ♦$ BRILLANTES, 

t DURABLES,
: SIMPLES,
% ECONOMIQUES.

Quarante-huit Couleurs 10 Cts. % 
Chaque. *

Vendues par tous les droguistes X 
et par tous les marchands.

'rent chaque jour des milliers de guérisons 
merveilleuses chez les consomptifs. Rien 

résiste A leurs propriétés prodigieuses, 
pelles guérissent les toux tt les oppressions b s 
plus tenaces. Prix ; jo r/s lej.acon.

Cachets du Dr Fred ïiemers :i *
OONTRl 1.1 Mau uâ. TÉTI ♦

Leur* «flat* oon t d'une efficacité merveil-1 
leu** con're tou* le* maux de tête, migraine, I 
névrmgk, éèvre ou grippe. Kiige* le nom 
,ur chèque cachet. Xu vente partout'. Dépôt ' -
1167 at-Lanreat, Montréal. lïféla * $

:>
♦
♦
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Banque d'Hochelaga.compromit et que jamais les pro­
vinces n’auraient consenti à aban­
donner les revenus de douane et 
d’accise si on ne leur en avait pas 
remis une partie. Quelle que soit 
l’erreur de cette disposition, nous 
devons prendre l’œuvre de confé­
dération telle qu’elle nous a été lé­
guée et en perpétuer l’œuvre en 
continuant la môme politique! 
avec largesse pour les nouveaux 
partenaires.

Les territoires du Nord-Ouest 
ont reçu et dépensé l’année der­
nière pour leur fonctionnement 
$1,636,000 du gouvernement fédé-1 
rai et $150,000 de revenus pro-| 
vinciaux.

Il nous faut donc pourvoir pour 
une dépense de §118,000 environ 
pour chaque province, sans comp 
ter qu’avec deux admistrations les 
dépenses seront don niées et que 
l’immigration constante causera 
de nouveaux besoins.

Ho vertu de l’Acte de l'Améri­
que Britannique du Nord les Pro­
vinces reçoivent une somme fixe 
pour l’entretien de leur gouverne-1 
ment et un subside de 80 cents par 
tète de population basé sur le re 
censément de 1861 sauf pour lal 
Nouvelle-Ecosse, et le Nouveau-! 
Brunswick où la base de la capi­
tation est le recensement décen 
nal jusqu'à ce qu'ils aient acquis
400.000 âmes. Voici les conditions 
auxquelles nous nous sommes ur 
rétés:—Chaque Province recevra 
$500.000 pour le maintient de son 
gouvernement, la capitation sera 
comptée sur une population de
250.000 âmes par province, ce qui 
fera $200,000 par année, il sera 
fait un recensement tous les cinq 
ans et le subside augmentera en 
proportion jusqu’à ce que la popu 
latiou ait atteint f-00,000 âmes.

Une autre clause dit: la Pro­
vince n’ayant pas de dettes, elle 
aura droit à recevoir l’intérêt à 
5 p. c. sur une dette $8,175,000. 
Quand les vieilles provinces sont 
entrées dans la confédération, le 
Canada a pris la responsabilité des 
dettes d Ontario, de Québec, du 
Nouveau-Brunswick et de la Nou­
velle-Ecosse. Cette dette a été 
basée sur une capitation de$32.43, 
après de nombreux rajustements. 
C’est sur cette basse que les pro­
vinces nouvelles vont recevoir 
une allocation, c'est-à-dire avec
500.000 de population, sur une det­
te de $8,175,00*1 Comme nous 
payons 5 p. c. d allocation la som­
me provenant de cette source sera 
do $404,375.

I.e gouvernement prenant tou­
tes les terres, il était important 
d’agir généreusement quant à la 
compensation à accorder. Le Ma­
nitoba avec une supei finie de 73,- 
000 milles carrés a reçu il y a 
quinze ou vingt ans, comme com- j 
pensation.pour des terres un don 
de $100,000,il y a reçu aussi les ter­
res de marais qui ont pris une 
grande valeur. Les territoires 
n’ont pas de ces terrains, il a fallu 
un arrangement monétaire.

Les terres prises par le gouver­
nement sont évaluées à $37,500,- 
000, soit une superficie de 25,000, 
000 acres d’une valeur do $1.50 
l'acre.

Grandecette frontière donne deux provin 
ces de superficie et de population 
à peu près égales. Nous portons 
à 500,000 âmes la population actu­
elle des territoires. Nous comp­
tons qu’en 1901-02-0304, il est ve­
nu environ 100,000 immigrants par 
année, ce qui nous permet dépor­
ter la population actuelle à 500,- 
000 soit à 250,000 par province.

DEMANDES DIJ MANITOBA 
Sur cette question sont venues se 

grefler des demandes du Manitoba 
pour une extension de territoires.
Ces demandes ne sont pas nouvel­
les, elles ont été déjà proférées en 
1885, e:; alors le gouvernement de 
.Sir John MacDonald n'a pas vou­
lu en reconnaître la légitimité.
Pourtant la situation était bien 
différente, il y a vingt ans, cet 
agrandissement eut pu se faire 
bien plus facilement. Lee terri- u 
toi res n’étaient pas encore organi­
sés, maintenant il est impossible H 
de tailler dans ces territoires qui, A 
d'ailleurs, refusent énergiquement 
de se laisser entamer. Il estabso- 
lument impossible do s’occuper o 
d'une extension du Manitoba vers 
l’ouest. Vers le nord la situation 
n’est pas la môme. Quant à une 
portion des territoires qui se pro­
longe au nord du Manitoba la lé­
gislature des territoires ne parait 
pas y tenir spécialement et serait 
peut être disposée à la donner au 
Manitoba, en touu cas, ce sont les 
députés des territoires dans cette 
Chambre qui ont le dernier mot à 
dire à cet égard.

Le Manitoba a aussi demandé 
à voir son territoire prolongé jus­
qu’à la Baie d’Hudson. Cette ques­
tion mérite d'être discutée Slain 
la province de Manitoba n’est pas 
la s'jule qui soit intéressée ù at­
teindre la Baie d’Hudson, Ontario,
Québec, et la nouvelle Province 
de Saskatchewan ont les mêmes 
intérêts. Dans le projet nous lais­
sons donc cette enclave en dehors 
de toute distribution et je puis in­
former la chambre que le Cabinet 
à l’intention de convoquer toutes 
les Provinces intéressées pour dé­
cider s’il est à propos de faire ce 
prolongement jusqu'à la Baie 
d’Hudson et comment devra se 
faire la division.

LEURS CHAMBRES 
Ces nouvelles provinces devront 

être représentées dans le Parle 
ment fédéral mais jusqu’aux pro­
chaines élections, elles conserve 
rout la représentation qu elles ont 
actuellement.

Il y aura dans chaque province 
une assemblée législative do 25 
membres.

Quant aux choix des capitales, 
pour une des provinces, il n’y a 
cas do difficultés en perspective, 
la capitale do la Saskatchewan se 
ra Régime Pour la capitallo d’Al- 
borta, il s’élève des difficultés.
Trois villes, Calgary, Red Dear et 
Edmonton, se disputent la présé­
ance. Ce sera la province elle- 
même qui décidera, mais Edmon­
ton me parait avoir plus de titres.

Enfin,le bill viendra en vigueur 
le 1er juillet prochain.
POSSESSION DES TERRES PU- 

BLIQUES
l^a question qui so présente, 

maintenant que les Provinces sont 
déterminées, est celle ci. Qui au­
ra la possession des terres publi- 
q ues ?

Lu Province ou le Canada V On 
a beaucoup plaidé la mise en pos
session des Provinces sur la base Dans les styles les plus nouveaux, 
do l’équité. On se base sur le fait 
que lors do la préparation de l'Ac­
te do l’Amérique Britannique du 
Nord toutes les provinces consti­
tuantes ont conservé la possession 
de leurs terres et il en a été de 
mémo pour la Colombie Anglaise, 
quand elle 'est entré ensuite dans 
la Confédération. Mais les condi­
tions ne sont pas les mêmes. Ces 
provinces avaient depuis long­
temps, un droit do souveraineté 
sur cos terres.

I.es territoires n’ont aucun titre 
de propriété sur les terres, olles 
ont toujours été on possession du 
gouvernement canadien. Ils ne 
les ont jamais possédés et n’ont 
aucun tin a à les garder.

Mais pour décider cotte question 
nous ne nous sommes pas basés 
uniquement sur le droit et l’équi- txa 
té. Nous avons considéré aussi la 
question do politique générale et 
nous avons décidé que le gouver œ 
neinent fédéral aurait la possession 
dos terres publiques. C’est d’ail­
leurs le précédent qui est suivi 
aux Etats Unis dans le cas de créa 
tion de nouveaux états Quand le ^
Manitoba est entré dans la Confé­
dération, il n’a pas eu la propriété 
des terrea, bien qu’il y ait fait de 
nombreuses demandes. Eu 1885,
Sir John A. MacDonald, a exposé Valises dans toutes les gran- 
lui-mêmo l’imposibilité do se ren- deursde §1.50à§12.00. Sacoches, 
dre à ces demandes. Si nous don- suit télescopes, dans tous les

%=ss« pæm
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ÏŒJpSf M. A. C. Labrèche,
eeebee

(Sun# <1 /<i jrtnt colonne) SOortlss ^ shing Co, Toronto, Ont.

Pilules Rouges
POUR LES

Femmes Pales et Faibles.

PARLEMENT FEDERAL
OUVERTURE BUSS A U PBINCIPA1 ; • Montréal

92,000.000 
2,000-000 
1,200-000

Le Nord-Ouest formera deux nou­
velles provinces

I/ALBERTA ET LA SASKAT­
CHEWAN

Capital souscrit, 
" payé, 

Réserve,
Dimotidm :

d’iutomne et d'Hiier
Chez

M. A. C. Labrèche, 
J oliette.

■ÆW7u\,là ■j ]

rAut, F, O.Leduc, Assistant Gérant O' k 
Dorsis, inspecteur. * *•
Département S épargne : au bureau

AfAKjUSSir Wili um donne les grandes
LIGNES DE LA MESURE 

MINISTÉRIELLE

(.Viii/e 't Jiii)
Séance du 21 février 1905. — 

DIVISION DES PROVINCES 
Tout le inonde Hait qu’au Cana­

da comme ailleurs aux Etats-Unis, 
il règne une grande diversité de 
dimensions dans les parties cons­
titutives do la confédération. Mais 
pour les créations nouvelles il faut 
évidemment mieux établir quel­
que similitude de dimensions en­
tre les provinces. Les territoires 
du Nord Ouest tels que constitués 
actuellement, occupent une super­
ficie équivalente à la superficie 
totale des provinces do la Confédé­
ration. Il fallait faire une division 
rationnelle Les territoires peuvent 
se diviser en deux grandes sec­
tions, l'une septentrionale, l’autre 
méridionale. La première qui 
comprend le territoire de la Mac­
kenzie, est un pays désolé, impro­
pre à l’agriculture et dont la ri 
cher-.e est entièrement minière. 
Peut être un jour formera t elle 

province, mais, pour le mo­
ment, elle a été laissée à l’écart de 
de l’organisation provinciale. La 
frontière nord choisie pou r ies non 
voiles provinces a été la ligne qui 
sépare le territoire do la Macken 
zie de celui de l'Athasbasca. L’A- 
t ha base» a été compiiso dans les 
provinces créées, parce que toutes 
les informations s’accordent sur la 
richesse do cette région qui cou 
tient le district de la Rivière à 
la Paix, dont on peut dire qu’elle 
est l’équivalent en richesse de la 
vallée do la Saskatchewan.

Cette frontière nord forme avec 
la frontières américaine et les fron­
tière de la Colombie Britannique 
et du Manitoba un territoire de 
550,345 railles entrés. Nous avons 
pensé que ce serait beaucoup trop 
considérable actuellement étant 
la Colombie Britannique avec 372, 
uou railles carrés, et Québec, avec 
351,UOU carrés. Un divisant ce 
territoire en deux portions on peut 
faire deux provinces de 275,000 
railles carrés, c’est-à dire à peu 
près la superficie d'< Ri tarin. Nous 
avons placé la limite des deux pro­
vinces lu long du -le méridien et

line seule manière (!'• pu 
rir le "Beau Mal.”

m
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RCMÉOC EmCXCE GUERIT TOUTES LES MAIAOI 
«tRVEUSES IT COMPUOUEtS FARTlCUufUtS AUX If MMES ■ 

Z/>CC0N3TITUC IE SYSTEME ETEMBEUIT 1C TEINT H 
• Pour toutes tes informations tire to circufeire sL 

T«\« SO CttAs Six tboiVes £ 2 SO "7
(.OWAMiM CWWQVK. VRANCO AWlRlCAtVlL

aux tvccuriaUi. — Corr^Jo^, *'

EsEBEEïïïF
srSS*^

N»w-Yokk. — National Park Bank Th.

pSBaBEEH
SDUODR8ALB8:

emii
Hochclag», St-Henri ot Pointe St. Oharlee. ' 

Collection» dan» tout le Canada, 
lee plug baa.

Kmet deg cridilg commerciaux et de» 'eu

zttt asr T“r:
La Baurjuu d'ilocbelaga à i'arenir calcule- 

ra et capitaligera loua le» aix moi», les inté. 
réta accru» sur les dépOt» et elle les paiera 
égalemeut tous les six mois aux déposant*.
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a ci Fac-Similé exact d'une boite de Pilules Rouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur efiet stimulant qu’à 
l'alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos Intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l'âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Ell« feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins.

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les Irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges.de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu'une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu'elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tousles marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boites.

Nos flédecins Spécialistes donnent tousles jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au ir 5. Elles sont toujours vendues en 
jjetites boites de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boite ci-haut. **

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.
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Mouton de Perse noir
$1.50 a $7.50une

C0RS8Y B. & I. AYKC
JARRKTIKRKS

$1.00 à $1.25
H. BEAUMIEB.

GKltANT-LUCAL.

L Z. MAGNANROBES DE CARRIOLES 
NOIRES ET GRISES

$6.50 a $12.00
BOAS! BOAS!

De 50c à $8 00

MANUFACTURIER DE

Biscuits de foules Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
(En gros seulement)

No 54 Bue St-Ch&rles Borromee, 
JULIETTE, P. Q.MANTEAUX

D’ASTRACAN Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l'encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
3t les marchands do la ville et de 
a campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

Envoyez une fois et vous se 
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

■i *
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Si voui loulfrcz <!u IA au f.'.al prenez I.

PILULES ROUGES
ALEXANDRIA

$22.50 à $45.00Ut la Cic Chimique I re ':u« 
Américaine, vuui guérirez.

MANCHONS
(Dans le» styles nouveaux)

$50c à $ 7.00

COMPENSATIONS

fii. Voici co qui sera payé comme 
compensation, la base actuelle de 
a population étant 250,000 par 
irovince, 1 p. c. de celte évalua­
tion de $2.37,500,000 jusqu’à ce que 
la population soit de 400,000, soit 
$375,000, et ensuite, eu suivant ” 
une échelle mobile.

Do plus eucore, une autre corn 
pensation sera aussi accordée en 
considération des terres enlevées 
sous forme d’un quart de un pour 
cent sur la valeur estimée dos ter-1 
res, soit $02,500 pendant cinq ans I 
pour aider à la construction des 
édifices publics.

En sommes chaque province 
recevra, pour débuter, les subsi-1 . 
des suivants: $50,000 pour le i/ 
maintien du gouvernement civil ; 
i 200,000 de subsides do capitation ; L 
allocation de dette $405,375 ; com- 
sensation pour les terres, $375,000, "f 
auquel s’ajoutera pendant 5 ans 
une somme de $02,500 pour les
édifices publics. Ceci est le mini-1 y remédie en rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et
mun, plus tard, avec 1 accroisse- application par mois lo maintient dans cet état, 
ment de population, les sommes1 rr 
>ayées à chaque province pour­
ront s’élever à environ 2 millions 
de dollars quand elles auront at­
teint le maximum

Æ

m MoUltm MANTEAUX !
MANTEAUX ! CHEMIN DE FER»

13<>ht<>ii «Ne Maine

CHEVEUX GRISJupes ! Jupes ! Jupes !
De $1 50 en montant.

Casques en Mouton de $3.00 
$8.00. Casques en Lou­

tre de $8.00 i\ $20.00.
Jn grand assortiment dans 

les pardessus et hardes- 
faites.
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Signe de “FAIBLESSE”.4-

Ligne la plus courte, la plus Ta- 
)ide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
ioston,Lowell,Manches ter,Nashua, 

Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
laverhill, Chicopee, Holoyke, 

Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ Ht-Gabriel de llrandoo MO A. M. S.M F. N 

" St-Félix de Valola.... é.10 " é.00 "
6.38 " é.16 "
6.86 F. M. M8A .lt.

" é.ii “•.il '
7.80 '

a /

CHEVEUX CRISt

Rendus îi leur couleur naturelle.
Les cheveux gris sont universellement 

regardés comme un signe de faiblesse et sont 
quelque fois la cause de la perte de bonnes po 
sitions dans le monde.
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Mme Maxime Pkhitlt, l!i[lv ( «lit. Qut.
"Ktant enfant, j’étais faible ; deve­

nue jeune fille, in t t institution é vit 
lesté c délicate et j'cm alors à solid îr 
de tous les troubles et ties ib- utiles 
qui se présentent à cet te époque riiez 
cri les qui n'ont pas assez île viguetii 
pour les combattre. A chaque pé- 
i i'll ? r'étaient ib-s m tux tie tête, ties 
douleurs qui m’arrachaient des lar­
mes. Des années se sont postées 
ainsi, mais plus tard, lorsque je lus 
mariée, j’écrivis aux Médit ins S| e- 
i lal sirs de la Vie Chimique t tanco- 
Améritaine pour savoir si cet état de 
choses devait se continuer toute m.i 
vie, ou si les Pilules Rouges île la 
l ie Chimique Franco-Américaine, 
qui faisaient tant île guérisons, pout- 
ra ut a . si nu- la ie du bien, J'au- 
t.t s | I me <ie. .«nager, p u-que je 
m'étais fait tiaiter par d'autn s mé­
decins qui n'avaient rien changé à 
mon cas, mais avant de me laisser 
abattre tout à fait, j'eus recours à ce 
nouveau moyen. I a réponse que 
je reçus à ma lettre fut liés encoura­
geante et tue persuada que ma gué­
rison ne tenait qu'a ma fi iclité à 
suivre les avis qu'on me donnait, et 
A prendre les 1‘.Iules Rouges. Ceci 
était vrai, car A la deuxiènic hotte de 
Pilules je m'aperçus que je devenais 
mieux, et en continuant je me réta 
bits tout i fa t. Je tic puis U p 
louange: les Pilules Rouges de la C e 
Chimique Franco-Américaine, car 
c'est grâce àelles si je me porte bien 
et si je puis vaquer A mes travaux du 
ménage. Je prie les Médecins So­
cialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine de croire à ma profonde 
reconnaissance." Madame Maxime 
Pichette, High Fella, Qué.

Juliette................
Arrive Manchester, N. li 

“ Nashua...................Le RESTAURATEUR de ROBSONCX9
7.V3

Worcester...
11 lx)well...........
'* Itostim..........
“ Portland ....
*' lloljoko........
::

, . B.04 “ 
..7.88 " 
..8.10 •* . »A6 •«

09 une 4.87en
M 1.08

POUR IÆS DAMES

Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le "Chapeau” 
mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tête est 
exempte de PEAUX MORTES en faisant usage du CÉLÈBRE

7.10

fi) °1
11.84SV

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vià 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adressant 
tu soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

■

N
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RESTAURATEUR de ROBSONInotlcnsif, il'ur.r pu­
reté absolue. > u» rit enV

SANTALÀI k 48 HEURES

8 q»! [ ile* écoulement* • 
tx'geeent autrefois 
de> semaines de tr « te

CAPSULES En vente partout. 50c la Bouteille.IRIS

MIDY DÉPÔT GÉNÉRALment |v*r le nrpalfu.C 
If <ub« vpl its \
et les Injections. 1

kAA^W\AAA^WWVWWSAA>V«

Pharmacie GAUDBT,
Coin St Paul et Notre-Dame,

JOLIETTE, JP. Q.3mars lanLE DELINEATOR

ETES-VOUS CREVE ? Armand Lalonde
Agent canadien des passagers et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
IMalIlaa

Oui ! Alors Hâtez>vous donc.
Chaque journée de retard est une journée de 

souffrances, une journée de grands risques.
Si vous êtes père de famille, c’est une injustice 

impardonnable envers votre épouse et vos enfants, car 
cette rupture peut amener la mort en quelques instants 
seulement. Vous ne pouvez avoir aucun doute 
VetUcacité de notre traitement sans douleurs.

POURQUOI TARDER AINSI ?

L. L. Benny, îtDjS.
Chirurgien-Dentiste

Place LAVALTRIE.Jollelte,sur
Kn haut du «nagaaln de

'N
Consultations gratuites de 2 à 4 heures P. M., tous les jours M. J. A. LAROCHELLE.

Visible tous les jours depuis 
9 hi» A. M., à 6 hrt F. M.

limai jno

IHSTITUT MEDICAL DE MOIfTREAL,
iMllM


